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PENTECOTE 1949 : 


C'est ‘toujours avec la même émotion que 
nous avons retrouvé cette année encore notre 
chère Maison, tant: de visages amis dont la 
vie. nous sépare,-hélas, trop souvent, mais qui 


répondent toujours - «présent» ce jour-là, 
ainsi que l’accueil charmant et cordial qui 
nous est chaque fois réservé à Cempuis. 


„Cette année plus ‘particulièrement, 
retrouvons avec joie des camarades obsents 
depuis 10, 15 et même 20'ans. Il semble bien 
que chaque Cempuisien\ soit lié à l'ID.G-P. 
par un élastique qui tôt ou tard fait son 
œuvre. 

Au fur et à mesure de leur arrivée, les 

anciens envahissent la cour d'honneur et -ce- 
ne sont qu’effusions joyeuses, poignées de 
mains affectueuses où éclate la joie commune 
de se retrouver, tandis que notre diligent 
Secrétaire veille à ce que chacun reçoive ses 
tickets de repas, clef du réfectoire ce jour-là. 
- À la table d'honneur, nous avons la joie 
de nous retrouver aux côtés de M. Contini, 
de Mme Contini et leurs. enfants, de M. et 
Mme Boursier;, M. et, Mme Gentier se sont 
fait. excuser, leurs responsabilités ne leur 
permettant pas de se joindre à nous cette 
année. Les professeurs et surveillants pren- 
nent place à la table qui leur est réservée, 
pendant que. les différents groupes sympathi- 
ques qui se sont formés se.chaïgent de s’ins- 
taller ‘aux autres tables où s'offrent déjà 
d’alléchants hors-d'œuvre. 
Notre appétit égale notre joie et nous atta. 
quons hardiment les mets délicieux qui nous 
sont présentés; disons un grand merci à 
Mme Decroix qui préside à leur _confectiôn 
et à ses aides. 

Des'-obligations familiales ant empêché 
-notre Président d’être avec nous cette année, 
c'est” notre- charmante - SSSR qui 
= s'adresse à tous, en ces termes : 


nous 


| Monsieur le Directeur, 
Mesdames, Messieurs 
S Chers Amis, 7 


je -suis heureuse, en ce ¡jour de Pentecôte, 
fête traditionnelle -de l’I.D.G.P.; de me faire 
l'interprète de tous les Cempuisiens pour 
vous remercier, Monsieur le‘ Directeur, ainsi 
que tous vos collaborateurs et tout le person- 
nel, de l'accueil si chaleureux qui nous est 
réservé chaque année: 

Rompant avec l’habitude, je ne demande- 
rai pas aur anciens ‘élèves de battre un ban 
-en l'honneur de nos hôtes. Il nous.est possi- 
ble, par- des moyens très ‘simples, de manifes- 
ter notre gratitude... Soyons gais,, ayons des 
visages épanouis, souvenons-nous de tous les 
moments heureux que nous. avons vécus ici, 
‘conservons au fond de notre cœur un senti- 
ment reconnaissant envers Gabriel Prévust 
et tous ceux qui, jusqu’à ce_jour, ont pour- 
„suivi son œuvre : sachons rendre notre pré- 
“sence toujours agréable et jamais importune. 

Je ne ferai pas non plus de recommanda- 
tions superflues, sachant qu’elles ne sont pas 
nécessaires pour permettre à.tous de mainte- 


~ nir-le bon renom qui s rattache à:l’ensemble 


de -Notre Maison. A 


Jë soulignerai simplement que des enfants 
confiants, dont les yeur sont firés sur nous, 
sont prêts à nous-imiter en toutes choses et 
que nous ne leur devons que. ‘de beaut erem- 
ples. 

Pour ces deur jours de: fête, les, enfants 
ont préparé à notre intention un programme 
dont la‘réalisation est toujours ‘un surcroît 
de travail pour les’ professeurs. 

Nous n'aurons pas; hélas, le grand plaisir 
d'entendre des chants dirigés par notre cher 
M. Roger, qui n'est plus en activité.—.fait 
qu'aucun Cempuisien ne peut croire. réel. 

Parécontre, vousy entendrez la ‘chorale. des 
anciens élèves, et vous penserez avec moi que 
l des exécutant ra ‘être. plus: 
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nent une occasion supplémentaire de, revivre 
des moments heureux de l'existence cempui- 
sienne. On y travaille dans la joie, unique- 
ment pour le plaisir ‘de chanter;*et les, sou- 
cis quotidiensy sont‘ oubliés... 

Permettez-moi cependant de démontrér que 
les Cempuisiens peuvent et doivent joindre 
l’utile à l'agréable et pour ce, j'ouvre une 
parenthèse. 

Süvez-vous ce qu’est une «B.A.»? 

Une B.A. c’est une « Bonne Action» que les 
Eclaireurs Laïques de France souhaitent 
d'accomplir journellement. 

Or, aujourd’hui, se présente à vous une 
occasion inespérée de faire une B.A. — et je 
m'adresse particulièrement aurt plus anciens 
parmi -les anciens. 


M. le. Directeur a appelé Vattention du Co- ` 


mité sur le fait que des élèves sans. famille 
‘voient avec chagrin; aur vacances, partir 
leurs camarades chez leurs parents, tandis 
qu'eur-mêmes se croient abandonnés. : $ i 
Il s'agirait donc de prendre, pour une 
quinzaine. de jours, . ces, jeunes, camarades 
sans famille, de leur faire, goûter. U atmosphère 
d’un foyer, de leur ‘donner un peu au bonheur 
què nous ‘aurions. tous dési f ER IN 
Ce. parrainage pourrait même se, “prolonger 
au delà des. vacances, lorsque le filleul, rendu 
à la vie Darisienne, aura encore , besoin. de 
conseils et d'appui mor Peut-être sera-t-il 
heureux''et ‘fier d'être” Qüidé ‘par un ancien !. 
Pourquoi nm dSsumeriôns- “nous ' pas ce rôle, 
nous qui, dans un besoin de recevoir et sur- 
tout de prodiguer de l'affection, étions. déjà 
à Cempuis des « petits-pères » et des « pétites- 
mères», prenant notre rôle très Qu 'Sérieut. 
S'il en est qui ‘n’ont ‘pas encore compris 
l'utilité de Ventr’ aide ` cempuišienne ou qui 
voient dans le paiement de leurs cotisations 
le seul moyen de’se libérer d'obligations con- 
tractées envers la générosité et la grandeur 
d'âme de Gabriel Prévost, donnons-leur cette 
preuve qu’il y- aura, “comme par. le` passé 
d'ailleurs, plusieurs ‘heureux cette “année ‘et 
que, dans: Vavenir, ”tous“les enfants sans ‘fa- 
mille auront un-\parrain: Ou ‘une nana 
cempuisienne. ut 
Je me suis adressée aux. pias anciens, mais 
vous, les jeunes; soyez sans \ impatience,- il 
vous sera donné hientôt.d’accomplir ce même 
geste vis-à-vis, deceux:.de: vos, jeunes. camara- 
des qui en auront besoin. Vous éprouverez 
alors qu’il n’est..de.\joie. pure. et profonde. que 
celle-que l'on;crée, quescelle. que: l’on, donne.» 
M. le Directeur'sè lève :à Son: -toûr, ‘excuse 
M. Marande et-nous: dit” le plaisir: qu’il. a 
également à nous“ retrouver; noùs“ rappelle 
l'intérêt queprésente pour ‘nos jeunes’ cama- 
- rades isolés leur" parrainège par des"a: iens 
élèves et, pour ‘terminer! "nous ‘invite à noùs 
rendre: le‘plus rapidement possib] la‘ salle 
des Fêtes ‘où nos petits “amis”sont impatients 
de ngus présenter 1e’ spectacle ‘aw’ils ont ‘pré- 
paré "avec tant- de cœur. 


e et émotion: fqueint 


yo 
en les”écoütant chanter, T ete à E ASi 


tant, oh!"nouveauté, à leur {séancede ma- 
rionnettes: dont, la tragique aventüre ne don- 
nera pas -envie d'aller «à pommes » à ceux 
i qui. n'ont,.pas encore osé (s’il :y”en a). 
à Nous ‘avons pu apprécier pendant ’entr'acte 
> les délicieuses “pâtisseries préparées - “parles 
élèves du cours ménager. 

Il ne faut pourtant pas oublier de féliciter 
la chorale des. anciens élèves, dirigée d'une 
main sûre par Marcel Vigneron, et dont les 
éléments actuels seront, nous l’espérons, les 
piliers d’une importante formation. Elle a 
essayé. d’atténuer en nous les regrets que 
nous avions de n'avoir notre cher M. Roger 

; que comme spectateur cette année. Une excel- 
lente et nouvelle initiative a remporté un 
vif succès. Après la fête, 'en effet, ‘à eu lieu 
une vénte organisée au profit de la coopéra- 
tive .de..Cempuis, -se -composant “uniquement 
d'objets fabriqués par les élèves, mais nous 
laissant deviner le gros souci de leurs pro- 
3 fesseur. Nous * avons pu choisir, de la petite 
poupée habillée jusqu'aux robes d'enfants 
modèle-:4 Haute.Couture», en. passant parla 
layette,, lingerie, travaux ; d'ébénisterie;:: de 
raphia, bérets..de.imarin:'en papier, petits 
tapis de chainette, éternelle :chaînette de 
notre: +enfance i et,» pour«Couronneri tout 
cela, ‘comme: Je: symbole vivant. de-i tant ::de 
bonne: lonté, qes.. na de»fleurs de S 


nous Q! 
prometteur dune. belle moisson 
: Après avoir pour ma part. isité la, 
yele classe de cours ménager, Où.nos grandes 
lles” apprennent à devenir de vraies maîtres- 
ses de. maison, ; le, réfectoire nous réunit à 
. nouveau pour, ‘le diner. Nous avons, encọre été 
bien gâtés. et avons pu appré! 
tres, une mayonnaise des, pluse réussi 
Li 
petit., bal cempuisien | où l'ambiance fut, com- 
„Ceux, pour, qui le 
éjà passé ou bien 
d'âme, gagnèrent., les uns. une 
es at tres . le dortoir: où., de 
mat ES; attendaient, „où, bien 
le gymnase qui. offy 


faire, au, milieuf de; eaae la de la «voltige 
amarades, OU bien, la toile, de 

tente pour..les, plus, t i ñ 
Qu’ importé, Chacun, e,soir- -là tait, content 
de son, sort puisque, eN Vendor- 
mant la.. certitude., asensi uver, le lende- 


cout rajo 


res, réunis ,dans. lenparg ‘pour assister , aux 
exercices de gymnastique dirigés. par M. Char- 
rière; „nous, félicitonsiiles ; élèves et, NOUS, Te- 
merxcions;+le professeur çap; nous n'ignorons 
pas l'importance ;capitale de la gymnastique 
pour le bon équilibre.et-la,santé, des.enfants. 

C’est ensuite un match de, football qui op- 
pose l’équipe de ‘Gr: illièrs aux ‘anciens 
élèves. et qui se terrine t 


S = ciens.. 


ptis hd 
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la“ cour “d'honneur, pour üne ‘em uvante et 
simple cérémonie saut se déroule devant les 
deux plaques de ‘marbre ‘Commémorativés, s 

Notre ami, Chaussard lit ayec unë ' émotion 
qui nous gagne: tous, un aist jours “dont yoici 
le texte 


Morse: ile ‘Directeur, “ 
Mesdames; ‘Messieurs; 
‘Mes chers “Camaradés, °` de 
En quelque lieu ‘qw se ti buve, it’ LA ’ést pas 
un Cempuisien, digne. de, ce nom, ‘qui ne 
résérué gr, cés, jours de P nécote une pensée 
émue à “notre ‘Mai 


“manifestent, par 
leur présence le dé se retrouver dans 
la! saine ‘atmosphère de” leur enfance.  D’au- 


tres ‘cependant regrettent | que les Dissicitudes 
de l'existence në teur aient pas, permis d’être 
des. nôtres et leurs. vœu, 


en. ces jours de 


droit. à y La Si, nous Sommes ‘réunis 
a illir, afin que, Leur 


bre. \apposées | au. mur. ‘de. ice, bâtiment 


dir, aira A cétte. époque 


heureuse, imp v 
sort, aussi Cruel. LUF, les a. frappé. 


nous, étreint une ‘consta- 


tation ` s "impose: 
que. lé don, dé soi qui fait leš hér 
incompatible ` avec: l'éducation C 
et dans, ces; 
tères à ‘des étrangers, votri 


Duisienne, 
rs, Qui peuvent. araitre aus- 


emple à mön- 


sa plénitude. 
« Vivre, „cest, combattre». disait déjà Sé- 
nèque. L& vieux) piilo: sophie -u toujours; rai: 


mais dans les temps troublés d’un conflit” 
armé. le, combat comporte des risques. accrus 


mas ‘er ‘mê e temps quel Úf ` 
front vous infuigez à ‘ceur qe rebütént’ les 
nécessités etles devoir: Té Tä bie quotidienne: 
Aüssi à“ nös -regrets ihes ‘Rers) Camaradés} 
e élent ld*fièrté et Ta reconnt s$ance: cie 
-Aú nom di Comité! dehdtre Assöciation: je 
demande à l'assistance d'observer la minüte 
ge silence. qui.;symboliser a. PPUT nous... Cem- 
Duisiens,,,VOÉT. prése «à NOSI côtés, 
jourde fête de IQ. 


de- l'Association: des Anciens Elèves et 

>de l’équipe” minime du Red-Star dont le geste 

nous est allé droit au cœur. 

‘Nous observons üne minute de silence pleine 

pour-nousidé- souvenirs) i «BE syoy ns oY 
Ces deux plaques: sontislex symholez 


tré que l'enthousiasme s'épanouit dans toute; 


‘Seine ;accordé, Que 


midi où, toute l'Institution se rassemble dans grand se il est bon aurelles, soient fleu- 


SDS vis ants dans nos cœurs, 
Une dernière fois, le repas de 
rassemble puis nous assistons à un match, de 
football entre ‘l'équipe, des.jeunes, cette, fois-ci 
et le Red Star minime. de. Paris, L'honneur 
est sauf de part. et „d'autre, puisque cela, se 
termine en match nul: 3 à 3,: mais nous 
avons pu constater ‘les progrès faits par.n0s 
camarades que leur jeunesse aurait pu mettre 
en ‘état d'infériorité, aussi..leur adressons- 
nous des. éloges particuliers, ; ; 
Hélas, le seul reproche, que : J'on; Dui se. faire 
à. cette. journée est, Sa. courte, du eus il 
faut déjà penser au ga mais pou 
Cempuisiens ce reto: du, plaisir 
en. perspectiv # 


pours moi, plus: qu'une fête. 
-Deucement.,:mais sûrement 
transforme. Il se trahsforme dans 


Us 
. domaines et: j'espère ‘que le’ résultat Sera! ma- 


gnifique. $ 

I faut qu'il soit magnifique, il faut que 
tous ces crédits quę le département de la 
toute catte vitalité et cette 
nouveauté” due tous ces jeunés “professeurs 
apportent, ne soient pas perdues. Il faut que 
tous ces” enfants, "qW'ils : 
viennent les'hormeés : 
Paul Rabitr: v eS | f 

~ Etje voudrais pouvoi 
fants qui vivent ën ce moment àx’l'O. 
qui liront cet article, qu’ils doivent 
confiance à . leurs, professeurs, q 


laquelle. üs-trouveront:la? joie. 
-dJe ccrois: d’ailleurs que? tela est .déjà: faiti t 
c'est fcettesimpréssion# nouvellei:que:tie p* 
portais:en moi en&reyenantlide Cémpuis:'# a 
crois qu’élèvesièti rofešseurs étaient contents 
lesvuns des’ autres Ensemble) ils: ont) travaillés 
nsemblevils2ont: essayé” atteiridreru# but:et 
t atteint et. ils-ont fait,.de çes; deux 
E MISON neba etes 


ab, siv. ig Sna TEUR 


En, emet 
je He + Rao 


ae G 
grande cour. ae eE ambrikie et” 


J'âvais trouvé lle. “cmafigementé near 


A LE CEMPUISIEN 


toirs repeints en bleu, rose, jaune.ou vert, 
ce qui nous avait mis en extase. 

Cette année, le changement est dans tout; 
c'est comme un souffie nouveau, le souffle de 
la vie. 

Ce souffle de vie qui reparaît à PO.P. a 
été concrétisé dans cette journée de fête où 
les élèves ont exposé leurs travaux. Ils les 
ont exposés et vendus et ils ont aussi passé 
des commandes. Dans chaque petit stand, les 
anciens élèves se pressaient, venant à tour 
de rôle admirer et acheter les travaux de 
leurs jeunes camarades. ` 

Il y avait le stand de la pyrogravure et 
de la couture. Les petits avaient modelé, de 
leurs mains encore malhabiles, la terre du 
talus qui, cuite et peinte, offrait à nos re- 
gards des objets divers. Un autre stand était 
rempli de tout petits baigneurs en celluloïd 
que les élèves avaient habillés entièrement de 
leurs. mains. D'autres enfants avaient tapissé 
des. canevas avec de très jolis dessins. Il y 
avait aussi de très jolies choses en rafia. Il 
y avait même de petits jardins plantés de 
blé en herbe qui donnaient impression en 
les achetant d'emporter avec.soi, dans Paris, 
un bout de la verte campagne. 

L'enseignement ménager était aussi repré- 
senté et, pendant l'entr'acte de la fête, des 
gâteaux faits par les élèves et vendus par 
elles, ont obtenu un plein succès. 

Et tout cet argent ainsi obtenu doit contri- 
buer à faire vivre leur coopérative scolaire et 
acheter le matériel nécessaire et nouveau 
avec lequel les enfants, grands et petits, 
pourrront s'instruire en s'amusant et vivre 
heureux en s’instruisant. 

Mais il y à eu, au cours de la fête, une au- 


tre innovation, splendide aussi: un théâtre 


“de marionnettes. Ce théâtre a été fait entiè- 


rement par les mains du professeur, ainsi 

que les marionnettes qui composaient les per- 

sonnages de la pièce, laquelle, a été écrite par 

les élèves et dont le sujet était : Une escapade 

à pommes. Je vous assure que grands et pe- 

tits ont bien ri et la participation entre les 

acteurs et le public était complète. JE crois 

savoir que cette belle initiative se continuera; ` 
nous y applaudissons et lui prédisons un suc- 

cès sans précédent. 

Tout le programme de la fête s'est d'ail- 
leurs déroulé sous le charme. Charme de ces 
tout petits mimant leur chanson, charme de 
ces fraîches jeunes filles dansant des ballets 
avec grâce, charme de la poésie et de la fan- 
taisie dans ces « pièces», l’une: La farce des 
maris refendus, jouée par les élèves du cours 
élémentaire 2 année, et l’autre : Les 57 sous 
de M. Montaudoin, jouée par les élèves du 
cours complémentaire. Tous, nos compliments 
aux maîtres et aux jeunes acteurs. 

Je veux être ici l'interprète de tous les 
anciens élèves présents à PO.P: en çe jour 
de Pentecôte pour dire notre reconnäissance 
à M. Contini, Directeur de l’I.D.G.P, pour 
l'accueil si chaleureux et si compréhensif 
qu’il réserve aux grands enfants que nous 
redevenons tous quand nous nous retrouvons 
ainsi réunis dans notre Maison. 

Nous remercions également tous les profes- 
seurs pour ce don d'eux-mêmes, qu'ils nous 
ont ‘fait sans nous connaître, et espérons 
qu'ils trouveront, ‘dans leur vie à Cempuis 
— vie un peu retirée — la joie profonde 
d'œuvrer -pour former les hommes et les 
femmes de demain. Germaine GENIOLE. 


c = 


ANNIVERSAIRE de Gabriel PREVOST 


Comme tous les ans, à fin avril, une délé- 
gation de votre Comité s’est rendue à Cem- 
puis. pour commémorer l'anniversaire de la 
mort de notre Bienfaiteur. Cette délégation 
était, cette année, particulièrement nom- 
breuse. 


Au seuil du caveau, un de nos camarades 


déposa, au nom de l’Association, une gerbe’ 


de fleurs parmi les nombreux bouquets semés 
par les élèves. 


Notre -Président, s'adressant plus particu- 


lièrement aux enfants, prononça quelques pa- 
roles; les exhortant à se bien conduire, à 
beaucoup- travailler, non pas tant pour don- 
ner:satisfaction -à leurs maîtres que pour 
acquérir ces solides âualités qui sont néces- 
saires, dans la-vie, pour ‘lutter et vaincre. 


M. lé Directeur, répondant à notre ami, le 
remercia des bonS“conseils donnés aux en- 
fants. Puis il retraça la vie de Gabriel Pré 


vost, depuis son jeune. âge jusqu’à ‘son 'der- < 


2 S 


ävantages dont ils bénéficient à Cempuis. Il 
souligna tout ce: que cette Institution peut 
leur offrir de bien-être et. de confort, au 
point de vue physique et matériel. 


Après la cérémonie, un petit tour dans 
l'établissement; nous causons aux élèves, prin- 
cipalement aux sortants de l’année, en atten- 
dant l'heure du déjeuner, que nous prenons 
en compagnie de M. le Directeur et de Mme 
Contini. Cet après-midi se prolonge, n'étant 
pas astreints par l'heure du train. Aussi 
est-ce à regret que nous quittons l’établisse- 
ment à l'heure où la nuit commence à tom- 
ber, 


Nous, remercions bien sincèrement M. le 
Directeur et Mme Contini du chaleureux ac- 
cueil qu'ils nous, réservèrent et qui laissera 
à tous les convives un agréable souvenir. 
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RÉFLEXIONS et SOUVENIRS sur CEMPUIS (À) 


L’O.P. 


Les articles qui ont précédé concernent 
principalement la période antérieure à mon 
arrivée à Cempuis (24 février 1890) décrite 
d'après des documents originaux, notam- 
ment le Bulletin. de l’O.P., né comme moi en 
1882. Avec le recul d’une soixantaine d’an- 
nées, le témoin que j'ai été dès lors sera 
consulté aussi objectivement que s'il m'était 
étranger, la réflexion contrôlant ses souve- 
nirs, en les confrontant avec les documents 
écrits. z 
Au début de: 1890, la direction de P. Robin 
durait depuis fin décembre 1880; il était âgé 
de 53 ans. Partant de l'embryon scolaire 
qu'était l’Orphelinat agricole de Cempuis, il 
avait en réalité créé O.P. comme on l'a vu 
précédemment. Si l'utilisation des lieux et 
l'enseignement donné -étaient complèterent 
différents, l'apparence topographique n'avait 
tuère changé pour le passant. La suppres- 
sion des murs cloisonnant la cour d'entrée, 


celle de la chapelle et, du cimetière pouvaient. 


‘ne pas être remarquées de l'extérieur ainsi 
que la modification du bâtiment central. 

Le plus grand changement était la cons- 
truction toute récente du bâtiment Nord, em- 
piétant sur le grand bois primitif. Depuis le. 
début de l’année scolaire, les classes y étaient 
installées au rez-de-chaussée, sauf le cours 
complémentaire maintenu dans le bâtiment 
central. Le grand dertoir à l'étage commen- 
çait seulement à être habité. Le bois restait 
tout proche de chaque côté et surtout der- 
rière; le sous-bois 
bientôt assez touffu pour abriter des nids, 
même gevant et à faible distance des classes. 
Un gazomètre avait été précédemment édifié 
en bordure du bois, à une date indéterminée 
mais qui ne devait pas être très ancienne. Le 
bâtiment Nord faisais une coupure entre ce 
qui restait «le grand bois» à l'Ouest et ce 
qui devenait «le petit bois» ou- «le parc» 

à l'Est. 

Au delà du gymnase, le petit herbage et sa 
mare étaient dans leur état primitif, sauf la 
disparition du. cimetière, dont il restait des 
vestiges de tombes, rangés le long du mur et 
de la haie. Le «caveau» de .J.G. Prévost 
était 
qu'une pompe appuyée sur un pilier de bri- 
ques, suprême ressource quand les conduites 
d'eau étaient gelées. Je me souviens de cor- 
vées d’eau pour alimenter le dortoir Nord, 
certain hiver rigoureux. 

Quelques employés avaient connu J.G. Pré- 

“vost, dont le père Alexis qui occupait, depuis 
1870, le fournil de la boulangerie, dans le 
pavillon de droite en entrant dans la cour, 
où. il voisinait avec le concierge. Sites et té- 
moins nous reliaient „encore à un passé qui 

- nous. paraissait très ancien. 
£On faisait parfois allusion à une bienheu- * 


repoussait rapidement, 


isolé, sans autre construction voisine- 


en 1890 


reuse époque où nos anciens, alors peu nom- 
breux, étaient libres de circuler dans toute 
la propriété, en dehors des heures de classe 
ou de travail, en indiquant sur un tableau 
spécial où l’on pourrait les trouver. Mais 
c'était comme on raconte à un enfant déjà 
grand ce qu'on lui permettait tout petit et 
qu’il ne pourrait plus faire. Ceux ‘qui connu- 
rent ce paradis perdu avaient au moins une 
vingtaine d'années (comme Lucie Robin et 
G. Giroud), il n’ y en avait donc plus parmi 
les élèves (1). 

Il y ayait encore, parmi les grands, quel- 
ques gradés qui n’avaient pas de successeurs 
après leur départ. Le Bataillon scolaire exis- 
tait toujours, perdait de plus en plus les ap- 
parences militaires. Son chef, M. Béthen- 
court, ancién sergent instructeur à Beauvais, 
était surtout professeur de culture physi- 
que (2). Des moniteurs remplaçaient les gra- 
dés après leur départ. - Nous avions encore le 
réveil au clairon, bientôt remplacé “par. la 
sonnerie d’une cloche. ! 

Lucie Robin,’ ancienne élève gradée, était 
devenue professeur de dessin et modelage. 
Fritz Robin, plus jeune, commençait à diri- 


.ger les travaux agricoles et horticoles, avec 


une autorité qui savait rester. fraternelle. 
Gabriel Giroud, alors normalien, venait aux 
vacances, puis revint à demeure et épousa 


“Lucie Robin en 1894. 


Parmi les élèves, la vedette du moment, le 
sergent Lozay, se préparait à l'Ecole Nor- 
male. Il fut par la suite instituteur à Paris, 
où je l'ai souvent croisé le matin, avenue de 
la République, quand il se rendait à son 
école. On le vit rarement à l’Amicale, peut- 
être parce qu’il habitait la banlieue. Il fut. 
l’un des mieux doués parmi les élèves, plus 
ou moins brillants, qui déçurent les espoirs 
que P. Robin eut en eux pour la propagation 
de ses idées. Seul G. Giroud les réalisa com- 
plètement. Marie Faivre, autre gradée pro- 
bable, resta ou revint à l’O.P. comme institu- 
trice des petites classes.et le quitta pour -se 
marier (autant qu’il m'en souvienne avec un 
monteur venu temporairement pour une ins- 
tallation). 

Claude Robin était alors un bébé. Georges 
et Marie Guilhot (3) étaient mes camarades 
de classe. Par la suite ils eurent successive- 
ment deux petites sœurs et leur grand'mère 
vint habiter avec eux. Seul leur père conti- 
nua à présider une table au réfectoire. 

Le personnel enseignant prenait. (et encore 


‘en 1898) ses repas avec les élèves. Le réfec- : 
toire était installé au rez-de-chaussée du. bâ-” 
timent- central.. Les murs étaient garnis. de, 
sentences, affiches dénonçant. les: méfaits de. 
l'alcool et du tabac,‘ d'avis -polyglottes prove- 
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terfnationale? sapplantée”, :depuis. par € r ESpe*. 7 
: rando (4). (Le pain “du père ‘Alexis était” la! 
grosse miche paysanne; il cuisait aussi des 
galettes dites « flamiches » et des flans très. 
appréciés. Les menus, scientifiquement éta- 
blis, comprenaient des plats étrangers,‘ om- 
me le poridge britannique (bouillie d'avoine) 
et-la-polenta-italienne.-(gâteau: de. maïs. agré- 
menté de; raisins-secs). La-boisson était le: 
coca {extrait liquide de-réglisse- étendu- d’eau). 
Les maîtres avaient;du,cidre:-dont -l'excédent 
n'était pas négligé parles gourmets dela 
table. Les gepas étaient- suivis d'un chant qu 
répertoire. 4 
La «salles eo b ains Rat ds 
1881, au: sous-sol:dw bâtiment; central, faisant: 
à la-euisine..et-comme:elle ayant un; 
x E grande allée:; On:y;-allait» 
par équipes prendre des bains de) pieds ou 
des:\douches-paraspersion (sans. appareïllage 
spécial).;-Bientôt. les:nouvelles, constructions; 
(dont ik:sera: question}; comprirent, une: vraie; 
salle -de douches avec -cabinesset appareillage: 
, individelsixPendantsla behes: saison; nous; 
avions les baignadesedans- Jasspetiter: iscine» 
creusée dans:le jaïdin:-directorial.:.dès 21” arri 
e:P.;Reobin:Elle ocmprenait -le1« grand 
»rpour pprentissagei où: de : æratique) 
de lacnatation;s-et ide. it 
profond, pour les petits. Eimitationtet.V'ému- 
lation étaient nos:meilleurs: professeurs. Nous 
ignorionsrles: sayantes -nages--actuelles;: mais; 
. tous et teutesn connaissaient: rapidement:ila: 
brasse et-la:planche;-beaucaup:étaient: capa-: 
bles: d'opérer-:cdes: sauvetagès) Omrsait que; 
cette : piscine als disparu-cdepuiss-longtemps) 
Malheureusement:on me:pourrait établir ‘une: 
baignade de plein air suffisante::que dans 
YFünides:petits cours: ‘d’eauzqu'on ne:trouve 
qwè uner’dizainetide: kilomètres-:de ICempuis- 
iTæussacas par: exemple). Quant à la! piscine 
couvertevet.chauffée quirserait-lidéal,f la sis 
tuatioh financière-actuelle:ne permet pas de 
la prévoir: inona bientôt.:- He 
3 o assuré, au 
ac:iPRose Couard, 


dvait épousé ile forgeron en 1889::et 
(5b: Unebautre ancienne -élèv 


ayec“ le- jardinie: 
entrant dans? 


täbleauz" ‘dès Ibühs": en: 
uyéras (coupables 


fée aésbes 
MON! mhrs) tt 0BjE dé ‘à Ë k 
ces aa: “Hlétait® coni Je 

AlsOdeT'ERpoBitioN de rognures , 
D RÉ E enige oise! 


iaer 


uits 
ara 
He boüv 


a 


is paf les..« peti f parents y TERA 
Ples-”I1 ÿ'avait-encoré des avis, bras ttonét 
photographies et lettres envoyées par des 
anciens élèves, des dessins et modelages de 
ie Robin, Il me revient en mémoire un 
portr: peint du bébé d'Amélie Mulot et celui 
modelé, en pied, de Claude Robin. 
‘En face duèbùrean, près du'perron de gali- 
che: il y'avait le cerisier de ‘la ‘tentation, 
prospérant' malgré l'ingrat sol caillouteux de 
la cour, qu'il'égayait'ide sa floraison. “Ses 
branches“ basses “taïént ‘accessibles äux' amd- 
teurs d'échasses, le ‘joür, let son tronc peu 
élevé aux grimpeursimoyens, la nuit. Il con- 
tribuait à alimenter Ta:liste!'des ‘« pillards'», 
plus ‘encore que” Jes “nombreux! merisiers!: au) 
bois. -Il fallait, pour :l'ascension de! cés dê 
niers, aux « fuyards et pi ards », de mëi 
leures‘ aptitudes sportives t ‘la ‘possession 
arété, pour. moi,i la Caus: bien ‘dés X:ré 
fiexions:» ‘punitives. Ce cerisier depuis long” 
temps 'disparu,)mérite Pétreiiéité: comme! dou- 
ble symbele des:fruifsdéfendus ‘et de fa Tutte 
pour'la vie: “mais surtoüt païce du'ihesti asso 
-cié Æux‘scuvenirs: dant ‘de bienrdes: géné 
rations! de:"Cémpuisiens" 
P.<Robin létonnait:" ao élèves» qui 
arinik connu à!Parisi:des cdirecteursd'écule: 
sclennels porteur: e ‘redingote; ‘au: type “ad= ' 
ministratif-alors classique:*On le réncontrait 
partout,"simplement: vêtu et coiffé! d’un ‘béret; 
actif; vigilant: attentif ‘aux chaussures mal 
Jacées:."aux'‘nez : mal :mouchés, ‘aux ‘poches 
trop bourrées, aux: ongles’: ¿rongés Cu*non: To 
gnés, aux mains “rougies par de: froid etiile 
manque! d'exercice: -! Souvent il : interrogeait 
l'enfantärencontré, posantrles questions: “les 
plus-.variées et iles plus imprévues,: pour : se 
rendre compter Ge ones physique et intel- 
lectuel;: i Bi 
:P:1Guilhot àgisenit de même,” mais plutôt 
sur des collectivités: Principalement à ‘l’arri- 
vée: de nouveaux élèves, :ilcommandait: des 
.rassemblements: dans 'la: i grande! cour 2 par 
classes;“#dortoirs,: tables; mumérós ‘mátricule, 
gt aille;:« pétits parentst»-et: «: petits: en“ 
fants: 5:11 Leursu‘buts::étaient:imultiples ::1"Con* 
naissarice': dës élèves! par:tles:i maîtres; des 
maîtres par iles ʻélèvės, ‘des élèves ‘entre eux; 
inspections de santé, propreté, vestimentaire; 
habituer‘les ‘élèves: $k r rdre, l méthode; ‘la 
` promptitude! i 
à habillement: dès enfants adopté p 


départ eni 11898) était simple et original; on 
reconnaissait un: Cempuisieni" de . loin. ‘Les 
garçons ‘portaient ‘un ‘pantalon ! (ess grands), 
ou une culottè (les petits) et ‘une ‘blouse à 
ceinture Eua étoffe" bleue légère l'été: Phives 


è céinture peu serrée. En` cas pa maü- 
ivaientPune pélérine 


à càpuchon,: 
tën (6V2 Pour lés ‘Sorties 118 
était un- béret. léger’ dé“dri [e 

penty En vait Aücune pour! T interier, ‘ia 
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blouse était uhe anticipation au blouson amé- 
richin, Reconnaissons qu'elle était moins pra- 
tique que lui et moins Seyante que le cos- 
tume actuel (1). n 5 

Parmi d'autres jeux, moins originaux il y 
avait, fabriqués à l'O.P:, des sphères et cy- 
lindres dé bois pour exercices d'équilibre, des 
échasses, des’ bicycles en bois. Puis vinrent 


des bicyclettes métalliques d'aspect. étriqué,’ 


avec guidon et‘serre-frein hauts et larges, 
selle dure, roues étroites chichement garnies 
d'un boudin de caoutchouc plein, engrenage 
de faible développement (8). Elles paraitraient 
bien ` archaïqües' maintenant; elles étaient 
alors ‘des nouveañtés ‘provoquant la fierté de 
ceux qui les 'montaient, Jadmiration et len- 
vie dés popülationsd’alentour, la fureur ‘de 
leurs chiens let Ta ‘terreur de‘leur!volaille. On 
considérait comme uñe borrie moyenne une 
trentaine ‘de ‘kilomètres en deux heures pour 
un'groupe: de cyclistes, filles èt garçons (9). ' 
Le personnel “enseignant” changeait assez 
souvent, “surtout les surveillants. Il faut re- 
connaître ‘qu’on lui demandait ‘beaucoup, con- 
tre peu d'avantages et’ de liberté; d'après 
une circulaire’ "dé =P. ‘Robin! Idatant”"de 
1883 (10) : $ b ph Eanus 
«Les candidats doivent ‘être bien pénétrés: 
de l'idée que: les isituatibns à Cempuïs :n’ont 
rien de comparables à celles d'écoles pour 
externes: 11 ne’ s’agit ‘point’ de donnér ‘ane 
petite portion: de ‘son temps “ét d'être, ‘dans 
les intervalles, dégagé ‘de’ tout ‘souci ét 
toute responsabilité...! Pour ‘acéepter ‘dés 
tuations, il faut trouvér' vraiment du bonheur 
à:vivre au milieu des enfants, non seulement 
à les instruire, mais encore et surtout à s’oc- 
cuper de leur bien-être physique et moral... 
Il faut prendre plaisir à jouer avec eux, à 
vivre, aveg, ES Mot sex 5 $ 
I fallait au dévouément pour satisfaire à 
cette conception. P. Robin, P. (Guilhot en 
donnaient l'exemple, suivis de quelques au 
tres.. Mais er “général le personnel « passait » 
à TOP, et n'y, faisait, pas carrière. Les meil- 
leurs (dont certains, très remarquables) pour 
y faire ün stage, les plus nombreux dans 
l'attente : d’une! situation :meilleure, ‘‘quélques- 
uns--devaientétré :congédiés pour défaut: qe 
cempétence où dei conscience: Il‘!faut consi- 
dérer ‘que”le statut ‘du personnel! n’était pas 
bien fixé;sil.ne-.le;:fut que; plus “tard, après le 
départ..de. P. Robin, dont ;la..direction eut 
cette ; difficulté; supplémentaire:" Sat 
Mme. Robin. me.,parait,;avoir, eu de, mon 
temps: un. rôle moins. actif. .que précédem- 
ment. Mme, Guilhot, -Lorraine calme et réfé- 
chie, faisait contraste avec -SOn: mari : Tou- 
lousain, dynamique; «j'ai: su- plus tard -qu’elle 
avait eu une,infiuence. plus ‚efficace qu’appa- 
rente: Lúcie-Robin,, débordant son enseigne- 
ment du: dessin; et- du modelage, : s'occupait 
activement de ceux::de, mon âge.et.plus jeu- 
nes;: elle avait certains, côtés; du caractère 
de, :S0 a père.e Britz, oJ savait nous. rendre 
attrayante ipapillonnagesagricole et horti- 
cole;en.-toute; circonstance il avait sur pous 
ansprestigé, basé surladmiration : et::lasym- 
“pathisalsfut:quelaue,.temps SEGONA, paT WRA 


LE GÉMPUISIEN ! 


jardiniér nomme Lesage, je" crois, ‘et qui le 
méritait: originaire des îles anglo-normandes, 
connaissant le. français. et l'anglais, il me 
semblé avoir réuni les qualités requises pour 
sä fonction telie que la concevait P. Robin, 
et ce n'est pas peu dire. 

L'année 1890 apparaît, à la réflexion, mar- 
quer le début d'une nouvelle période dans 
l'évolution de O.P. La propagande des prin- 
cipes’ et réalisations pédagogiques de P. Ro- 
bin se fera moins à l'extérieur, par la parti- 
cipation à des concours, fêtes et expositions, 
que de l'intérieur comme centre de démons- 
tration, ainsi qu'on le verra. ` i 5 


Conférences et Sessions pédagogiques 


Le'B.O.P., sept.-oct. 1890, ‘annonce 
x Après. une visite à PO.P. le 10 juin, l’Ins- 
pecteur d'académie et l'Inspect ur “primaire 
de Beauyais, P.. Robin et P. Guilhot’ ont or- 
ganisé, sous leur patronage, une tournée de 
conférences pédagogiques dans l'Oise, à l’éco- 
le ‘normale de Beauvais, faux: écoles commu- 
nales ‘de garçons. de ‘Beauvais, Chaumont, 
Ciermént, Compiègne, Creil, Crépy-en-Valois, 
Méru, Noyon, St-Just, Senlis; puis une série 
d’éxpériences,, pratiques à'l'O.P.: exercices 
‘! anthropométrie musique,  sténc- . 

Robin poursuit He : 
` « Plusieurs instituteurs. nous Ayant deman- 

i & assister à 
‘yidée nous 
‘à un plus 


ce temps un 
de la mer, il ne naus est pas difficile de loger 
des éducateurs capables de $e contentér pen- 
dant une semaine de j'installation modeste 
qui suffit à nos, écoliers... Sur notre proposi- 
tion de demander simplement à nos ‘visiteurs 
. les frais.de nourriture, l'administration pré- 
fectcrale nous -a.-autorisé a Offrir aux adhé- 
rents à notre session pédagogique normale, 
le” logement ‘et la nourriture pour 2.francs 
parjour (francs-or/ de:1890 bien entendu). 
«M. le-Directeur: de l'enseignement : pri- 
maire (F. Buisson) a bien voulu insérer dans 
le Bulletin':Officielrdu Ministère l'annonce 
de cette session, dont ont. profité, une qua- 
rantaine: d'instituteurs.» miya 
C'est ulan première” d’une série: de=:sessions 
qui se tiendront jusqu'en 1894. Elles font-l'ob- 
jet d’un recueil:spécial publié: à d'O:P., sur 
lequel nous reviendrons AD: 0 


” 
“Voyage. en Belgique ` 
- 1 Me 


Une démonstration.à l'extérieur, différente 
des précédentes, fait, l’objet du, copieux, (20 
pages) B.O.P. de;nov,-déc, 1890, que: nous ne 
pouvons: :que;TÉSUMET ;, PE LITE 
@-En juillet dernier, un: groupe de libéraux 
de} lJ'insigne. honneur: de 
grands, élèves vinssent 

ique, afin 
peli 
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moäèle.… Les démocrates belges qui les appe- 
laient à: Bruxelles voulaient ainsi compléter 
par une leçon de choses. les conférences de 
M..Sluys, Directeur de leur Ecole normale, ét 
faire de la propagande par le fait, en faveur 
de la création en Belgique d'un orphelinat 
analogue. nous ne saurions trop nous ré- 
jouir de leur succès et du nôtre. » 

Une soixantaine de Cempuisiens prirent 
part à ce voyage, du 24 septembre au 1°" octo- 
bre. Le compte rendu avec extraits des rédac- 
tions d'élèves et de nombreuses citations de 
la presse belge est trop long pour être repro- 
duit, sauf ce « Dernier écho » : 

« Dans la Revue pédagogique ; belge du 
15 décembre 1890, M. Alexis Sluys... a consa- 
cré à-l'O.P. une description dont voici le 
dernier paragraphe : x 

« A la réaction politique et pédagogique, 
qui livre de’furieux assauts en Belgique con- 
tre l’organisation scientifique de l’école du 
peuple, nous sommes heureux de pouvoir ex- 
poser l'exemple du Conseil général de la 
Seine, qui a organisé l'O.P. où, faisant table - 
rase des préjugés, on applique les principes 
rigoureux. et sûrs de la science à la résolu- 
tion des problèmes si complexes de pédago- 
gie. Les progrès réalisés jusqu'ici en annon- 
cent d’autres et montrent à tous les, esprits 
émancipés le sens dans lequel il faut orien- 
ter l'enseignement pour assurer le perfection- 
nement de l'humanité.» 

Plus tard P. Robin rappellera a2: 

« Durant ce voyage, nous avons donné plu- 
sieurs fois des séances, des fêtes, des confé- 
rences... une journée à Douai et à Valencien- 
nes, cinq à Bruxelles, une à Anvers nous ont 
permis de.donner de la joie à nos enfants, 
tout en les faisant contribuer à donner à nos 
conférences publiques ou privées, par les 
expériences faites avec leur concours, la con- 
sécration pratique qui ‘pouvait les vivifier. » 


L’Education Intégrale 


Le n° 1, 10 année du B.O.P., janv.-fév. 
1891, parait avec ce nouveau titre, l’ancien 
n’est plus qu’un sous-titre; il justifie ce chan- 
gement : $ 

« Lors de la session normale de pédagogie 
tenue à PO.P. pendant les vacances, plusieurs 
des instituteurs -assistants ont témoigné le 
vif regret de n'avoir pas connu plus tôt 
VEtablissement dans lequel ils ont trouvé 
un vaste horizon d'idées nouvelles mises en 
pratique avec succès. 

«Ils ont pensé que le titre de son Bulletin 
ne. faisait pas du tout prévoir la part si im- 
portante qu'y remplit l'indication de tous ces 

: progrès. A à 

«Pour aider. à l'expression de leur désir, 

nous avons denné au mot d'éducation la pre- 
- mière place. dans notre titre. Ş 5 

«D'aurions-nous` appelée rationnelle, ‘avec. 
Vespoir, de la: distinguer des autres genres 

éducation ? Meis; quelle- est l'éducation qui 
oserait se dire. irrationnelle ? `: Scientifique 2 
‘ücune ne prendrait ou n’accepterait I ‘dé- 

à -‘d’antiscientifique. 3 
ÿ 


«L'’épithète d'encyclopédique donnée par le 
regretté M. Paillot, conseiller général, rap- 
porteur de la’ Commission de l'O.P.'en 1887- 
1888, eût mieux convenu. Mais encore cette 
épithète s'applique mieux à l'enseignement 
qu'à l'éducation, et cela lui attribue l'étude 
de toutes les connaissances humaines, non 
seulement dans leur immense variété, mais 
encore dans toute l'étendue de chacune jus- 
qu'aux plus minutieux détails. 

«Le mot d'intégral; créé il y a quelque 
vingt-cinq ans, est plus modeste. Sans avoir 
ia folle prétention de faire de tous des sa- 
vants omniscients, l'éducation intégrale com- 
prend et réunit les trois divisions arbitraires 
en physique, intellectuelle et morale: elle 
s'applique à donner naissance et développe- 
ment à toutes les facultés de Penfant, lui 
fait aborder toutes les branches de l’activité 
humaine, de manière à ne lui donner que des : 
notions parfaitement justes. Mais, après 
avoir donné à tous cette indispensable pre- 
mière base de réalités objectives, elle laisse 
à chacun le scin de continuer, d'achever son 
dévelcppement suivant les circonstances, les 
nécessités, l'initiative personnelle, et de se 
rapprocher du -savoir et de l'art complets 
que dans les branches desquelles dépend la 
„satisfaction de ses besoins physiques et mo- 
raux. k 

« Aucun titre ne convenait mieux au genre 
d'éducation mis en pratique à l'OP. Il a 
l'avantage de bien préciser. Il est repoussé 
par, les partisans de l’enseignement ancien 
qui réduisait, au nombre le plus petit possi- 
ble, les sujets sur lesquels devait se baser 
.Vinstruction, car de l'éducation, guère n'en 
était question.» 


L’Enseignement intégral à PO.P. 


C'est le titre de l'article paru dans la Re- 
vue pédagogique belge, à propos du voyage 
‘en Belgique et publié en brochure. P. Robin 
y revient dans le n° 1 de l'Education Inté- 
grale, avec ces intéressants commentaires : 


«Les éloges que veut bien nous donner ce 
pédagogue éclairé nous sont une bonne occa- 
sion d'établir, en toute sincérité; la véritable 
-genèse de la direction actuelle de l’O.P. 

«C'est en 1865, à Bruxelles même, en lut- 
tant à côté de la fraction la plus avancée de 
la Ligue de l'Enseignement, récemment fon- 
dée, que nous avons trouvé pour la première 
fois des aspirations à l'unisson des nôtres; 
c'est là que, sortant de l'atmosphère étouf- 
fanté de l’Empire, nous avons pu, sous ‘un 
régime de grande liberté relative, apprendre 
tant de choses que le despotisme ne laisse 
pas connaître; c'est là que nous avons en- 
:-tendu pour la première fois la formule si sim- 

le et cependant si complète de Bentham: 
« Le plus grand bonheur du plus grand nom- 
bre», et que nous avons compris que sa réali- 


«C'est/dans le` Chaud milieu des ‘penseurs 
bruxellois. que nous avons écrit le program- 
= par 
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me qui résumait leurs aspirations et les 
nôtres (13). £ 

«Heureux plus tôt que nous, le fondateur 
et premier directeur de l'Ecole modèle, M: 
Buls, aujourd'hui bourgmestre. de Bruxellès, 
put en mettre en pratique une partie impor- 
tante. Nous l'avons vu à l’œuvre, nous avons 
vu aussi son successeur à l'Ecole modèle, de- 
venue Ecole normale, M. Sluys, notre pané- 
gyriste aujourd’hui, à une époque de réac- 
tion (1877) où nous n'avions aucune espéran- 
ce possible de. réaliser en France quelque 
chose.d'analogue à ce qu’ils avaient fait en 
Belgique. 7 

«Trois ans après, en France, les choses 
changèrent de face. D’heureuses coïnciden- 
ces. se présentèrent. La bienveillance du Di- 
recteur - de l'Enseignement (il s’agit de F. 
Buisson) nous confia un embryon à dévelop- 


(1) G. Giroud dit dans P. Robin, page 73: « Au 
début l'établissement ne comptait, filles et gar- 
çons, qu'une cinquantaine d'élèves et une dizaine 
d'adultes. Ce fut.sa période familiale la plus 
belle peut-être. En 189% il y avait 200 élèves et 
une trentaine de maitres, ouvriers et. employés. 
D'où la nécessité d'une discipline qui, diminuait 
l'esprit familial, patriarcal, sociétaire ef libertaire, 
imprimé dès l'abord à l'Institution. » 


(2) M..Béthencourt, devenu malade, dut aban- 
donner ses fonctions et devint commis d'économat; 
il mourut en 1895, conseiller municipal de Cem- 
is: son fils, élevé à- .l'O.P.,: y devint pension- 


- Guilhot sont devenus instituteurs 
Marie dans la Re de Nancy, au- 

: Georges à l'Ecole des Sourds- 
il a été tué au cours de la 
sous-lieutenant commandant une 
génie. J'ai eu le plaisir de revoir 
sauf la grand'mère décédée, en 
Sluys, ancien 
xelles et habi- 


guerre 1914-18, 
petite unité du 
toute la famille, 
1906, et d'y rencontrer en visite 1 
directeur de l'Ecole Normale de B 
tué des Sessions Normales pédagogiques. 


(4) G. Giroud, dans P. Robin, page 269, dit : 


per: (c'est l'Orphelinat agricole „de Cempuis). . 
La sympathie, la générosité de l’Administra-\ 
tion préfectorale et du Conseil général de la 

Seine nous en fournirent les moyens et, mal- 

gré les difficultés fâcheuses des débuts, nous 

en avons profité de notre mieux pendant dix 

ans. 4 


«L'Orphelinat rationaliste Dugardin que 
l'on crée à Bruxelles, procédera, disent ses 
fondateurs, de l’O.P.; ces deux groupes frè- 
res se donneront mutuellement une aide mo- 
rale et puissante... Quand on à longtemps 
souffert les douleurs de l'isolement mental, 
on se sent heureux chaque fois que l’expres- 
sion d’une chaude et active sympathie, rap- 
pelle que l'on fait désormais partie d’une lé- 
gion marchant d’un pas assuré à la’conquête 
du bonheur humain. » 

F L.-M.- SCHUMACHER.. 


« Fervent -adepte d'une langue universelle, il étu- 
dia toutes celles qui furent proposées à différen- 
tes époques. » pas 

(5) Rose (Mme Vve Clérard) et Rosette (Mme 
Krommenacker) ont longtemps tenu ñes restau- 
rants où l'Amicale s'est souvent réunie et qui me 
laissent le souvenir d’accueils chaleureux. 

(6) G. Giroud : Cempuis, pages 40 à 48. 

(7) Ingand et moi avons servi de « mannequins » 
du nouvel uniforme fabriqué. à l'O.P. pour aller 
passer à Paris l'examen du brevet élémentaire en 
1897. > 

(8) G. Giroud : Cempuis, page 153, reproduit un 
groupe de cyclistes et bicyclettes 

(9) Education ‘Intégrale, sept.-oct. 1891. 

(10) G. Giroud : P.. Robin page 73. ; 

(11) Le Bull de l'Amicale (nov. 1904) a re- 
produit sans indication de source ni de date un 
élogieux article de Francisque Sarcey, alors célè- 
bre critique du journal Le Temps, sur les ses- 
sions 1890-91-92. 

(12) Fêtes pédagogiques à l'O.P.: Avant-propos. 

(13) Dans l Revue de Philosophie positive, en 
1869, 70, 72. 


-e 


: UN ANNIVERSAIRE i 


Le samedi 2 juillet, quelques anciens Cem- 
puisiens -avaient été convoqués dans l’après- 
midi, au siège social de notre Association, 
pour fêter les 80 ans du doyen de notre Ami- 
cale: Pami Saulon. 


Etaient présents à cette amicale réunion, 
outre l'intéressé, Mme Alice Hallot, qui va 
bientôt avoir 81 ans, qu'accompagnait sa 
- fille; Mmes Clérard et Krommenacker, bien 
connues toutes deux de nombreux Cempui- 
siens (puisque c’est chez l’une ou l'autre 
qu’avaient lieu nos déjeuners avant 1939); 
Mmes Houreux et Leliévre, épouses de vieux 
Cempuisiens, aujourd’hui décédés. # 
.… Une autre génération, d’une dizaine, d'an- 
nées.plus jeune, qui comprenait ‘Paul Esbach, 
: Schumacher, Mme Lochard (Eva. Bigollet). 


Puis des jeunes (en- comparaison de ceux 


et- celles déjà cités): Fouilliéron, Collin et 
son épouse — notre camarade Mathilde Emil- 
le — Reisser, Marande. 


Le Comité de l'Association, outre notre 
Président, était représenté par Prioville, Mme 
Géniole, Chaussard, Paris et Jean Joseph. Il 
y avait aussi deux sociétaires qui, par ha- 
sard, se trouvaient là, et un jeune pension- 


-naire de l'Institution, actuellement en congé 
-chez Mme 


Géniole. L'idée de parrainage 
ayant été essayée cette année. 


Comme. il faisait très chaud, notre Prési- 


- dent avait jugé bon de faire cette petite cé- 


rémonie dans la cour de l’école, ce qui, — 


-soyons bons — évitait à_nos anciens Tesca- 


Jade de -trois étages. N 
Mme Marande; toujours :dévouée. à :niotrė 


-Anicale, remplissait- le rôle. démaitresse#de -` 
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maison, ce, Qui! n'était ' pds i“ petit travail 
pour, satisfaire , à tout ce monde. 

L'apéritif venait! d'être servi lorsque ‘notre 
Président prit la parole, et rappela qu'à côté 
de l’âge. respectable den ‘hotre ami,’ ‘l'on fêtait 
l'un des fondateurs de notre Association. En 
effet, c’est. en mars 1887 ‘qu'une, dizaine de 
jeunes Cempuisiens (dont Saulon et Alice Hal- 
lot restent les seuls. ‘Feprésentants) fondèrent 
Y Amicale. Saulon, en était. le premier secré- 
taire et Alice Haïlot la “première trésorière. 
Il est donc juste de les honorer tous deux 
en ce jour. Notre ami Marande' continua en 
donnant lecture, des lettres d’ Xcuses de Ur- 
ban, qui était en ‘1900 _adjoi ‘au. secrétaire 
Saulon; Thepénier, al 
qui était en vacances, et de son ' frère, retenu 
par sen service. Notre ancien ‘trésorier, Rous- 
sel Jules, Vallet et Hunt, s'étaient également 
excusés. . 

Après échange de vieux souvenirs, notre 
ami ‘Saulon ‘demanda à ‘dire. quelques mots 
de rémerciements iqué nous sommes heureux 
de. reproduire, à la demande générale, pour 
tous-les lecteurs de-notre Cempuisien,..et faire: 
-comprendre à tous que l'ami jé .cempuisienne 

. n’est , pas un vain möt 


Chers. anciens C ah et Cempui- 
‘siennes, 


Je ‘suis très sensible à voe affectueuse 
manifestation ‘de ‘solidarité Scempuisienne à 
‘l’occasion de mes ‘80 ‘ans, et, äu fond du 
cœur, je Vous rémercie, Chers amis, très cha- 


leureusemenť. ‘L'année ‘ dernière, quelques 
vieux. Cempuisiens et ‘Cempuisiennes, réunis 
chez -notre doyenne Alice -Hallot, lui .ont 
adressé leurs--vœur ‘ét Isouhaîts à l’occasion 
de son anniversaire, comme étant la première 
octogénaire cemipuisienné; quant! à moi, je 
revendique le titré du plus äncieñ cempuisien, 
étant entré à l’Orphelinat Prévost en. 1879 (il 


teur : Paul Robin. 

. Jai remarqué (avec justesse je crois) que 
les Cempuisiens d’une même ogue. revivent 
intensément les souvenirs vééus ‘à Cémpuis et 
se les rappellent avec joie et émotion: mais 
chez tous, ces souvenirs particuliers, si l’on 


: une‘ même Mensen ‘de notre ‘famille cempui- 
sienne: JA : 

Puis-je vous rappeler: la “création: de- notre 
Amicale,. le,6 mars.1887; sous. les auspices de 
M.-Robin,, où. dix. anciens Cempuisiens étaient 
réunis. à.:son hôtel rue..des. Carmes; huit ne. 
sont plus,:il, reste motre doyenne Alice Hal- 
lot,, alant;;allègrement ,sur..sa 81° année, et 
votre serviteur, que. VOUS., consacrez ioctogé. 

` naire ce; jour, 

Les débuts de, cette. apicale. furent diff 
ciles, nos „premiers actes, furent, l’ébauche 


rudimentaire, -des Mstatuts tet la décision de 
nie -réun: on l'générate" ‘annuelle à Cem- 


puis, 
côte ‘Notre principale ‘friculté fut la ‘ques 
tion du. local: pour. nos réunions; “notre petit 
noyau- était: idisperséuäans lesgrand s Paris: set 


deux vétérans uneuviehl 


cer, question d'éloignement, et aussi le tra- 
vail, de. chacun qui, non ņéglementé comme 
aujourd'hui, comportait souvent des. veillées 


obligatoires. et . sans, , compensation; nous 


, avions trouvé un sous-sol de café du côté des 


Halles, mais notre maigre cotisation, 0 fr..50 
par.mois, était insuffisante, et nous obtinmes 
de, nous libérer en. prenant chacun une con- 
sommation payée par nos, deniers respectifs. 

Quelques-uns, d'entre, nous avaient des ins- 
truments de musique et, sous la direction du 
camarade, Laudereau, nous créâmes, une pe-, 


` tite fanfare, ce qui constitua un but à nos 


réunions. 

Nous végétâmes. quelques années, sans ce- 
pendant perdre contact. et, n obtenant aucun 
local de l’ Administration, . malgré. ses, promes- 
SPZ it hs non 

Puis survint, en 1894, la révocation de M. 
Robin, avec des commentaires violents et 
stupides de la presse de l’époque, ce qui nous 
discrédita et nous ‘fitgrand tort. Après être 
restés. quelque peu en sommeil, un : groupe, à à 
la:tête duquel:.se trouvait Loiseau, réussit. à 
faire revivre notre Amicale et nous eümes! 
sous Sa. présidence, une période assez’ belle; 
le noyau avait; grossi, nos: réunions étaient 
régulières et nos ‘petites ‘matinées amicales 
et. récréatives,- constituées , avec nos propres 
éléments, eurént ‘un't gentil: succès; nous 
n'étions pas riches, tant s’en faut, et notre 
subvention de 200 fr. était vite épuisée. Nous 


“fimes .une belle excursion..en Belgique, en 


1914, peu avant la déclaration: de guerre. 

Beaucoup de Cempuisiens furent mobilisés; 
ceur qui ne le, furent pas -constituèrent un 
Comité d’entr'aide pour: aider. les caranaaes 
dans la mesure du ‘possible. 

Enfin, la période entre les ‘eux "guerres 
fut prospère pour. notre Amicale, -sous la pré- 
sidence . du.. camärade „Urban; - tout, d’abord 
nous eümes une subvention plus importante 


y a 70 ans) deux ans avant le premier Direc- «et, résultat d’une importance considérable et 


qui eut des résultats heureux, le Président 
del’ Amicale fut de droit membre de la Com- 


| Mission, administrative de Cempuis auprès 
$ du“ Conseil générat ‘de la Seine. 


Maintenant, sous la présidence actuelle du 
camarade et ami Marcel Marande, qui se dé- 


-peut dire, s’effacent pour se confondre dans voue sans compter à la bonne marche de 


notre Amicale; des: ‘améliorations nouvelles 
et ‘possibles seront ‘l’objét : de: ses':soins' dé: 
voués, ‘VOUS pouvez ‘ý compter»: i dits 

Pour ‘terminer ce rapide ‘éramen, il ‘me 
reste à vous encourager à l'aider dans cette 
tâche, en. venant nombreux, aux réunions et 
en developpant .de,;plus.en plus. l'esprit. de 
solidarité ,cempuisienne,., aeia: - si HOTSEmERE 
ancrée.entre.nous, TOUS, ; wk 

Je veux aussi. adresser un souvenir tmy, auz 
anciens qui ne, sont Plus. et, en, vous remer- 
ciant à. nouveau. de, pajre, sympathique, mani- 
festation, CA AGCRETS, | aMis, , 1Cempuisiens, 
aur sentiments. fratennels.. qu plus; ancien 
Cempuisien de “U Amicale. è 
“Te ns’ er disant gúd tous Tes 
étaiént! Kauke de'ls’être retrouvés’ péndant 
ces l'auelques instants let -Souhaitons! Anos 
:heureuse.14, 
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Il; est un: ropie qui, parmi 1 membres 
de notre -Association,;: provoque ‘bien. des :re- 
mous, et-ceux-civsont graves 'ausein de-notre 
groupe lorsqu'on{n'yprête pas -attention: en 
un tourbillon: de :flots:iet. d'écume: nous: Tis- 
quons de briser la bonnet ‘harmonie existant: 
entre-nousftous: ‘11 

C'est: celui -deii aide scempuisienne; 

Le sujet que je vais traiter s'étend; vaste 
et, profond;:Deinplus:i il:estr:d’une'|actualité 
saisissante::-Pourtant-je::ne aurais:probable- 
ment ;jamais -rédigé-:s’ili.ne m'avait: fourni 
l'occasion; précisément,» d'éclairer l'ampleur: 
d'un:tout:autre-problème auquel:il:me sert 
de "prélude:.L’avenir «de. notre; Amicale. ::Ma 
conclusion aboutit, en effet, à unequestion 
que je: vous demandeïde : méditeritouslongue- 
ment, patiemment..et -avec-objectivité..Croyez< 
moi; iline;:s'agitipas.là:-d'um'sophisme:::i41:p 

Mais “voici "Tes faits.:'Lôrs ‘de ’l'Assémblée 
Générale de”cètte année < ‘19497 s" cüvrit’ un ‘dé: 
bat ‘qui, -je"l’avoit éI 
Il s'agissait de savo) 
siéns ñe se troüvant“pas'á' joúr de Jeu S 


sätions, itrétait: mormal: (jeine dis pas juste) 
qüe certains Tecoivent” #1eS' numéros dif Cem- 


pu ten. ‘Jélne voudrais pas retracer ce 
pénible ‘moment fef°les’iparoles- quiy- fire 
échaängées, ‘non ‘plus que: l'âtmesphèré dans 
laquelle la ‘discussièn s'est déroulée! Je dési- 
rerais plutôt que tous -ces souvenirs se fus- 
sent! dispersés ‘de ‘vos! esprits, camarades” les- 
teurs  ayañt assisté: à! tette réunion. "Qu'il me 
soit permis; fhéanmoins) ‘de ‘formuler ‘une 
épinion :Hdrsqu’on''est-un membre ‘de l’ASSo- 
ciation des “Anciens ‘Elèves de l'I.D:G.P.: (et 
j'attiré ‘yotre” attention particulière ‘sur es 
termes Anciens Elèves) l’on peut:'et l’on doit 
savoir sübordonner" dans ‘certains: càs; : je 'di= 
rai même ‘dans ‘beaucoupi de cas,' Juste & 
remercier (PE aak i 
Toutefois lé vrai problème: n’est pas’ là. 
j'ai cité et ‘incident ' C’est ‘parce! que, ‘en efe 
fet, un” en protone rünit-à ce qui va su 
vre2124 ilee z 
La''qùestión “fut donc“ poséi atla réunion 
générale précédant le départ de laPentecôte 
pour Cempüis/lpar' T4’ voix de notre se 
Robert. Delpeux. sbie 1 
i re ‘la löürde tache qu'efaur 
t'eti je suis ? BGA PE 
les ‘chiffres ‘ parlent Pour! l 


rit 


TE 250 


Fabre rai? w tagirAssociatiowo pôur 


g GESSIE OT, a D ea e 


redi 
accorder’ as "prets wrdës, äncièns "dans 1a%né 


inp ziem taie oh 


ot sidi i 
fait que certains « oublient » > tout naturelles 
ment . de..nous', rembourser. Mais,“ fait bien 
plus; graye, parmi! ces: Cempuisiens, beau- 
coup ne sont, pasà- jour de leurs cotisations et 
d’autres m'apparaissent::plus: au sein de VAs- 
sociation. depuis plusieurs, années, Or, i: nos 
disponibilités diquides étant: extrêmement ré- 
duites nous..éprouvons beaucoup de; difficul- 


-tés. „Etla question..que:.je veux. soumettre 


ainsi, aux. règles du vote:est: celle-ci: Faut-il 


faire bénéficier- de notre: Caisse: ceux qui, 


n'ont-pas réglé leurs cotisations,? »{Les. paroles, 
n'y,sont peut- -être pas,-le sens, demeure.) 


“On ne’ pouvait être 'plus''catégorique. vow 
où non::/ qu zalga toute 
‘Alors; parmi: le:l vacarmé 
qué: tellement Cempuisien ‘ 
peux clama:"«/Vote!àtmäi 
ceux ‘quis:répondent ‘négativement ? 
Presque tous les bras se levèrent, certains 
bier résolus; ldroits,! dont ‘la parole fäppuÿait 
le: gesteird’autres, ‘pluscalmes; voulaient’ pla 
cer”un:maïsi:t {parmi cedésordre de langues 
Itendaient::des:' bras’. cassés,‘ La 
Je aiiis Histo 
“Combien: ices .‘braäs:m'étaient-ils ” signifita- 
tifs! Il ne saurait en ‘étre dutrement: Pom 
l'observateurrattentifiiy iip 711 
: Ainsi- chers Robert, situ: voulais ‘sur !'une 
question délicate; beaucoup trop ldélicate, ae 
l'absolu, -uniquemen de absolu? 
“Tu-Fas.1obtenu 
‘Oui: ou :nonji 
1-Lés «non» ? 
tenant une fauciHe~en mainyle. «non» va 
s’imprimer sur ton "étendard Gen ser& Eo 
droitude veto.: ai 
-nEt puisqu'il wyt a p e: compromis; ‘pouts 
qùoii choisir ? Jno irls 
“Mais; après ioak ton rôle ‘est: extrêmement 
ingrat et‘c’est:pourquoiije -ne ‘te tiens: aucun 
grief de:telles:ıméthodes. > 11 
“Soyons, Z. contraire; iobjectifsii et: 
rons le problème; non pas seulement Hans son 


= n E 


rsj 


tu1'as fait cher:"Robert,::mais 
sorcaractère-psychologique: 2 +r 
iSi- nous envisageons:ces):deux: points, : alor: 


‘et c'est ce que je me propose de‘ démontrer; 


laf question “ouieu non »:nese.posera point. 
C’est à l’essaÿ vers un ‘compromi: sinon 
vers une nouvelle méthode qu pee anni 
ma :conclusien:'b. 71. z 

-Djaucuns: emi effet, m “gnorentale rôle"rpr 
pondérant du :factéur -psychologique;! bea 
coup':trôpiipourtant;\lé sous-estime..La raison 


fusiez paf 


en est bien :simple:1Nous savons) que stous ` 


les acte humainsisont inspirés par) des-:mobi- 
lésrpsychologiquésn -besoins, désirs;: passions; 
quiscneissontz2en-2aucune" sorte! mesurables: 
Nous savonsiqu'il faut pouriles::décrire des 
nuancesisubtiessiques 


tpsypholgaueg euti ess 


sir 
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sayer de saisir mais qui échappent à la ri- 
gueur du mathématicien. Les causes à carac- 
tère purement psychologique entraînent -des 
conséquences économiques. Nous nous astrei- 
gnons à ne saisir la série causale qu'elles en- 
gendrent qu'à partir de son premier aspect 
économique dont le caractère mesurable ne 
peut être mis en doute, 

Ainsi, c'est l'interprétation de tous les mo- 
biles Spychologiques à un instant donné, pour 
une chose donnée, qui crée nos opinions, nos 
points de vue, nos tendances. 

Sur le versant de la réalité du mont «in- 
terprétation » sachons donc conduire et diri- 
ger les pas de notre raisonnement. Que le 


rayonnement de notre compréhension ne æ. 


borne pas uniquement à l'échelle individua- 
liste, sinon ce serait un: danger, en ce sens 
que nous risquons de mal interpréter certains 
mobiles psychologiques et par suite d'égarer 
notre raisonnement. Et disons-nous donc que, 
si l’individualisme est certes une vertu en 

. ce qu’il représente une force de résistance 
à l’uniformisation collectiviste sur le plan 
national, au sein de notre Amicale il doit 
être repoussé, être chassé, et finalement dis- 
paraître. $ = 

C’est là un point sur lequel j'insiste. Tou- 
tefois j'aurai l’occasion de parler plus lon- 
guement des conséquences de Yindividualisme 
dans une Association comme la nôtre dans 
le prochain article «L'avenir de notre Ami- 
cale» et voyons, aujourd’hui, uniquement le 
facteur psychologique. 

En effet, ceux qui vigoureusement pronon- 
cèrent le «non» à la question de savoir si 
les Cempuisiens n’étant pas à jour de leur 
cotisation pouvaient néanmoins bénéficier du 
secours matériel de l’Association, préten- 
daient agir ainsi sous le mobile du désir de 
justice. C’est beau! C’est grand C’est 
sublime !..+ savoir garder l'esprit de justice 
lors de semblables moments. 

Alors vous admettez que ceux qui, par né- 
gligence ou qui, animés d’une volonté non- 
chalente, n’ont pas réglé leurs cotisations 
dues ne reçoivent aucun secours, aueune ‘aide 
de nous, même pas le Cempuisien ? 

Vous admettez, en conséquence, que ceux 
qui ont failli a leur devoir d’Anciens de l’O.P. 
subissent la même peine ? 

Vous admettez donc, cas bien, plus grave, 
que les Cempuisiens se trouvant .dans la gêne 
et. l'embarras et nè pouvant assurer réguliè- 
rement leurs cotisations soient contraints au 
même sort ? A : 

Mais alors, vous concevez également que 
des Anciens vivent dans la boue; 

. Vous concevez, en conséquence, que des 
camarades soient serviles d’une civilisation 
parce que, partis d'une position sociale pré- 
cäire, ils n’ont -pu -se relever: À 

Vous concevez, en définitive, qu’il n'ya 
pas-de « Dignité Cempuisienné ». = x 
:Et pourtant, je ne saurais cesser de-le ré- 
péter, vous avez vécu:la même vie, les mê- 
mes peines, les mêmes joies aussi. Mais. pour- 

quoi m’hasarderaïi-je “sur ce terrain: vous 


avez: mieux que quiconque que-ces sentiments 
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ne peuvent s'expliquer noir sur blanc; vous 
seuls savez la profondeur du lien qui nous 
unit, nous autres Cempuisiens, ‘qui durant 
dix ans avons suivi la même route, sous le 
même ciel de O.P. 

A ceci vous objectez que l'on ne saurait 
porter secours à un camarade qui à renié 
son berceau, qui a renié ses amis cempui- 
siens, qui a renié tout son passé en un mot. 

Admettons-le. Mais alors vous mettez sur 
le même pied d'égalité, chose très grave 
comme vous le constaterez vers la fin de 
mon exposé, les bons et les mauvais Cempui- 
siens. Sans vouloir définir ces derniers, je 
puis néanmoins affirmer qu’ils sont très peu 
nombreux. 

Ainsi d’une mesure draconienne, «oui ou 
non», vous frappez plus d’innocents que de 
coupables. Mais nous touchons ici un pro- 
blème extrémement complexe, un point sen- 
sible. Envisageons, si vous le voulez bien, ‘le 
caractère psychologique dans lequel évolue 
l'intéressé. 

Le Cempuisien qui, de bonne foi ou de 
mauvaise foi, vient demander un secours 
quelconque à l'Association et l’obtient fina- 
lement mais qui, à la date prévue, se trou- 
vera dans l'impossibilité matérielle (s’il est 
de bonne foi) de rembourser le prêt, que fe- 
Ya-til? que deviendra-t-il ? 

Il saura alors qu’il aura abusé de la con- 
fiance .de l'Association, de la bonté de ses 
camarades et il n'osera plus réapparaître 
devant eux, évitera le contact avec l’Asso- 
ciation (les exceptions confirment la règle). 
et pourtant, j'en suis certain, le désir le 
rongera_ de revenir au sein de notre groupe. 
Il mosera... 4 Š 

Pour ceux qui sont de mauvaise foi, n’en 
parlons pas: Ceux-là ont òublié depuis long- 
temps ce qu’est la Chaine Cempuisienne. 

Mais alors, me direz-vous, bien loin d’avoir 
un effet salutaire, le prêt dans de semblables 
conditions a donc plutôt un caractère nocif ? 

Eh bien oui! je suis d'accord. Le prêt lors- 
qu’il doit être accordé à des Cempuisiens 
dans une position précaire ne doit pas être 
favorisé. D'ailleurs beaucoup parmi vous tous 
savez que le prêt est générateur de troubles 
sociaux, souvent très graves, qu'il est diffi- 
cile d’endiguer. Leurs assauts furieux s'ils 
se manifestent à l'échelon national peuvent 
également retentir au sein de notre petite 
communauté. i 

Aussi, c'est vers le don que doit tendre 
l'effort de notre aide. É 

Oh! ne poussez pas de hauts cris! Je vois 
l’objection: La Société est beaucoup trop 
faible pour assurer la réussite d'une telle 
formule. Aas 

Je men suis rendu compte, croyez-le! Ce 
qui ne signifie nullement que je l’admette. 
Nous reviendrons sur ce point là dans quel- 
ques instants. L À 
-Pour ce qui concerne la.situation présente, 
marchons donc vers l'essai d’un compromis. 


: © Ce, compromis était,.j'en suis certain, adop- ` 


tépar, le Comité à chaque demance de-se- 
coursæIl pesait les éléments; avec le soin que 
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l'on apporte lorsqu'il faut défendre son pro- 
pre patrimoine. Je les approuve, chaque cas 
est particulier... Mais pourquoi donc une 
voix parmi ses membres s’est-elle élevée pour 
imposer un absolu «oui ou non»? 

Etre catégorique, être ferme, c’est bien! 
Pourtant je voudrais me faire comprendre: 
la solution la plus simple n’est pas toujours 
la meilleure. Chaque cas demande une étude 
attentive, une compréhension, parfois même 
une très grande compréhension. L’on ne sau- 
rait, en conséquence, se borner à considérer 
tout, simplement si l'intéressé a payé oui ou 
non ses cotisations. Je sais, certains éléments 
que j'ai nommés précédemment de «mau- 
vaise foi» devront être éliminés des deman- 
deurs.* Qu'il en soit fait ainsi, mais avec 
tact... a 4 i 

Ce dernier paragraphe m’a permis de met- 
tre en lumière le rôle extrêmement ardu, 
combien difficile et vaste que joue le Comité 
de notre Association, la responsabilité gran- 
dissante qu'il assume en-pleine conscience 
mais que beaucoup de Cempuisiens ignorent. 
Songez-y. Pour ma part, je leur sais gré 
d’avoir. su- diriger -avec réussite le navire 
qu'est l'Association sur une mer dont le 
fond est râclé par la quille. 

Pour ceux qui he m’auraient pas compris 
au cours de mon développement et croiraient 
voir en mes paroles des. idées se contrecar- 
rant, je précise: Si -je critique la formule 
du prêt ce n’est. pas tant.les facteurs « né- 
.cessité et justice», comme c'est le cas pour 
beaucoup, qui.m’y conduit, mais - celui, 
combien plus noble, de l’Amitié. Comme vous 
Pavez ` compris au cours de l'exposé, le 
«prêt» ne saurait s'accorder sur le même 
terrain avec «bloc homogène», avec Chaîne 
Cempuisienne. 

- disparaître si nous ne voulons pas lui lais- 
ser accomplir son œuvre destructive. 

Il est encore temps. Que chacun réfié- 
chisse.. et agisse... 

Toutefois, ce long développement ne consti- 
tue que l'introduction à un problème dont 
vous allez juger la gravité. se 
~ J'ai, en effet, soutenu, il y a quelques ins: 
tants, que le prêt était à bannir et qu’il fal- 
lait y substituer le don. Mais ceci ne peut. 

être possible qu'avec une solide constitution 
financière. Est-ce réalisable ?. Où en sommes- 
nous ? à i} 

Voilà les deux questions que je me suis po- 
sées. Deux questions que vous n'avez jamais 
sans doute vraiment envisagées. 

Aussi, si vous le voulez bien, faisons un 

court calcul. 3 

Si l'on considère . que l’âge-plafond des 
sociétaires cotisants de l'Association s'établit 
à-46 ans-(chiffre tout à fait théorique qui 

pourrait ‘très facilement être i porté | plus. 
haut), si Pon s'accorde à reconnaître, que 
VInstitution’ durant ces trente dernières ‘an: 
nées. recueillait en. moyénne 250 ‘élèves pas= 
sant chacun environ dix ans entre ses murs,. 


| notre ‘Amicale devrait. donc: compter actuelle- 


ment 750: membres: Le: calcul est-tout à fai 


Le premier doit fatalement _ 


théorique. En effet, me direz-vous, beaucoup 
parmi ces sortants ne sont malheureusement 
plus en vie, et çertains se trouvent éloignés 
de France. à 

Je- réponds à ceci que j'ai pris 
de 10 ans (de 6 à 16 ans). Or, si je ne me 
trompe pas, il s’établirait plutôt entre 7 et 
8 ans. 

En considérant ce dernier chiffre, 8, nous 
cbtenons un ‘nombre de 937 membres. 

Si l’on tient compte que parmi les societai- 
res treize sont âgés de plus de 46 ans, nous 
obtenons un pourcentage d'absence de 21,3 %, 
soit plus du cinquième du total. 

Dans ce cas, je crois que nous pouvons 
considérer le chiffre de 750 membres comme 
un strict minimum. | 

Or, d’après les renseignements fournis par 
notre Trésorier, 150 anciens élèves auraicnt 
seulement versé leurs cotisations dues eu 
1948. De- ceci il résulte que 600 sociétaires 
n’ont absolument rien versé. Ce qui repré- 
sente une somme de 240.000 fr. 


Songez à ce chiffre et, s’il n’est qu'approxi- 
matif, il n'est pourtant pas loin de la réalité. 
Ainsi, si notre Association était plus homo 
gène, plus concentrée, si nous étions vrai- 
ment une Association. de tous les Anciens 
Elèves de notre I.D.G.P., nous pourrions ac- 
corder des dons et continuer avec succès 
l'œuvre philanthropique de notre cher bien- 
faiteur : Gabriel Prévost. 


' Mes. chiffres sont convaincants mais : vous 
n'êtes peut-être pas très convaincus. Vous 
êtes antipathiques envers eux et n’y accordez 
qu'un crédit limité. Eh bien voici un autre 
exemple, très simple celui-là et que vous 
pourrez constater vous-même : 


Dans la situation financière au 31 décem- 
bre 1948, Cempuisien n° 21, vous avez, au 
débit, le poste « Secours » contenant le comp- 
te « Bénéfice fête annuelle »-de 62.410 fr. Re- 
gardez maintenant au crédit «Excédent des 
recettes exercice 1948: 33.299 fr.» et vous 
déduirez comme moi que, s’il n’y avait pas eu 
de fête en 1948, pour une raison quelconque, 
l'Association aurait présenté ses comptes au 
31 décembre\avec un solde déficitaire de 
29.111 fr: Et, lorsque vous saurez que le suc- 
cès de notre fête annuelle dépend entière- 
ment de la vente des billets dé tombola, vous 
conviendrez qu’il ne s’agit pas de faire. des 
rêves et. de parler d’une politique de dons au 
ijeu du système de prêts, mais aussi d'envisa- 
ger la réalité, l'entière et l’exacte réalité. 
En un mot: AGIR. 

Vous voulez encore des chiffres ? En voici: 


La même situation financière au 31 décem- 
bre 1948 nous apprend que la Société a béné- 
ficié de dons miraculeux se montant .— ne 
vacillez pas surtout — à 860 fr. enregistrés 
dans la rubrique « Dons de divers camarades 
pour secours». -J'ai indiqué précédemment, 
que la Société comptait à cette époque 150 - 


-cotisants, ce qui représente unè moyenne ho 


norable-de 5-fr. -13 par. membre... Jugez 
Alors j'aboutis à la question suprême: Di 
ociété est-elle sur. la bonne, voie ?. Ne s’égare 
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t-elle pas ? C'est. un :problème.. qui,. aujour- 
d'hui, me laisse, perplexe. Je me propose d'y 
revenir. un Jour, alors: que je posséderai tous 
les éléments nécessaires pour aboutir à une 
conclusion:, Pour l'instant j'ose. „être. opti- 
miste: En effet; la guerre n'a-t-elle pas con- 
tribué pour une; grande part. à la maladie 
dent souffre l'Association ? Car le fait est là, 
indéniable, : concret . et indiscutable, nous 
semmes les: 20 %:de.ce -que ncus devrions 
être, soit 80 %, d’'absences. 

De cette maladie le symptôme;le plus frap- 
pant, — qui: m'a -d'ailleurs conduit à cette 
constatation, —:fut ces. débats engagés au- 
tour, de l'Aide Cempuisienne. 

Ainsi le noyau ¿de  notre:: Société doit être 
reconstitué si nous voulons plus que: jam: 
qu'elle vive, ue ’elle subsiste, et qu'elle attei- 


DESHI k QE 


` savoir. subordonner: le juste à 


gne, son but, \C'est.füune :lourdé tâche; une 
très lourde tâche qui ne pourra s'accompiir 
qu'avec: l'effort: incessant non: seulement du 


Comité, mais aussi de vous tous Cempuisiens, 


cellules vivantes du noyau.:Chaque faiblesse 
de L'un atteint :notre groupe tout entier. Ce 


west: qu’avec une: volonté. tenace, bien enra- 


cinée que: nous pourrons envisager ‘un idéal 
-et: forger une:1Union, fraternelle:: telle ..que 
nous':voulons; qu'elle soit. :::une véritable Chai- 
ne Cempuisienne.… 
Et c’est pourquoi, 


bien .souvent, 


N:D.L.R. à 
expriment. l'opinion strictement, personnelle 
de. l'auteur ,et:n’engagent que sa: FER 
bilita, 


D zir 
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atlette * Vidal, Hen- 
riette Tacnet,' Mady Säaül: “Añgëlvih, : Gêr 
maine ` Géniole, ! Chaussärd ‘Barbier ee 
Fels, eu af CL at ap av 

Etcusés : Priovillé!' Paris Depeix, Cna: 
brier, DiRe 

Notre Président Marande ouvre la séance 
à 19 heures.: 

La Pentecôte à Cempuis ? + Cette nues ins) 
fuse de toutes les bouches. Il; est. statué des 
différents prix à retenir: à chaque participant. 
Les filles seront hébergées::dans. de petits ap- 
partements du bâtiment :de‘:lx:cour d’hon- 
neur.et les garçons. dans le.gymnase aménagé 
à cette occasion. 3 z 

- Les, vacances des, Cempuisiens, qui sont sans 
‘Appel. doit. être fait aux anciens, qui 
auraient , possibilité. de . prendre. un enfant 
pendant une quinzaine, de jours. Vigneron 
- écrira à M. -Contini pour lui.demander des 
précisions sur ce sujet délicat. Une circulaire 
rédigée ultérieurement en-référera à ‘chacun. 

Barbier. fait part.au:Comité des démarches 
qw'il-a entreprises auprès. des Syndicats d’ini- 
tiative .au-sujet des promenades d'été. 

Quelques. dates ,sont : retenues ; 

10 juillet: Presles:, > ; 
11. septembre : Fontainebleau: ñ f 
-2.octobre:; Versailles, o an 
Un'de snos: camarades, jeune marié, tra- 

verse une période très difncile. Paulette Vi- 

dal nous, fait part., dela situation de ce Cem- 

puisien incère 'et dévoué! au secours qe 5.000 


o 


‘Compte rendu des - Réunions 


À “up 4 


ri 


Kowagt ai cost aup 

-Pour -la Pertes. les, prix, des repasse: 
ronti:légèrement . :augmentés,: : Nous., pensons 
sincèrement::que:le nombre:des adhérents ne 
diminuera pas en-:fonction-:de cette :majora- 
tion-insignifiante.;Espérons le:soleil et soyons 
prêts:à partir: dans quelques.-jours. ; ::.: , 

Notre Président .ne-pourra-être parmi nous 
les 5-et 6 juin. Vice-Présidente, notre cama- 
rade Henriette Tacnet :le, remplacera .pour 
nous scuhaiter un séjour agréable. 

Première: promenade d'été, Presles réunit 
les suffrages duw:Comité. 3. 

Francis Fels;pqui- sera responsable , de “cette 
journée, neus premet- rires et. jeux,:; baignade 
et: déjeuner; sur l’herbe..iPresles, le.,10 juillet, 
sera-le:;rendez-vous: de nombreux. :Cempu 
siens ! H x 

Lors d’une précédente réunion, : ‘Comité 
a décidé d'ouvrir, un livret de Ta- Caisse 
d'Epargne aux enfants ñés de. ménages : cem- 
puisiens. Les 1.000 fr. proposés pour créditer. 
cé ‘compte’ ‘sont:'votés. Paulette Vidal’ est 
prête à recevoir les avis de naïissances-et :se 
tient à votre disposition pour tous renseigné- 
ments à ce sujét. i id 

Paulette: Vidal mande, admission d'un 
enfant ‘à: Cempuis: L'enquête en:sera propo- 
sée‘à: notre assistante sociale» 

Autre: décision: Tous nos camarades :Cem- 
puisiens appelés ou engagés pour l’armée: re- 
cevront 1.000 fr..au titre. de.l’Amitié. Cem- 
puisienne.. Restriction est faite toutefois par 
Fels, Paulette. Vi i 2 
sujet des engagi 
Marande lève la séance à 90 h, 3 


og 


Sri Qu’ aUCURE pudeur; 
PE 
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-dal,; Chaussard, Fels, ; Prioville, ; Vigneron. 

Excusés : - Paris, Young, Chabrier. 

A 19:heures, Marande ouvre la séance. 

Delpéux expose les comptes de la Pente- 
côte. Tout s’est bien passé! Vous lirez dans 
le Cempuisien ‘les ‘impressions de Germaine 
Géniole.et, Marcel Paris sur. ces deux jours. 
de Fête. . iI o 

Henriette Tacnet, Germaine Génicle, Mady 
Saulay et Vigneron se sont réunis pour .en- 
voyer „les: circulaires donnant des. précisions 
sur, la promenade. à Presles, le 10 juillet. 

Une.,jeune, Cempuisienne (22 ans) est. sans 
travail. Germaine Géniole va. s'occuper d'elle. 
Le Cpmité vote un secours de 3.000 fr. qui 
sont donnés tout de suite à A camarade, 
- présente à Jaréunion, 20 

Un professeur de musique ‘est ins pour 
Cempuis.’ Il‘ ‘commencera ises’ cours en octobre, 

Notre Président: nous'donne lecture ‘du 
compte:reridu! dela réunion de la Commission 
PORN EE “Nous. notons Dino emEn 


ga baw és D aires UD 


lay, Dügué, Germaine Géniole, Paulette Vi-` 


que des démarches sont entreprises ‘pour ‘que 
notre Association, soit reconnue, d'utilité pu- 
blique. Cela étant, nous toucherions ‘une sub- 
vention des services autorisés. 

Nctons également les propositions de Mlle 
Laurière (assistante sociale) en vue d’exa- 
mens médicaux très sévères à Cempuis. Mlle 
Laurière demande également la nomination 
à l'I.D.G.P.: d’une infirmière diplômée. 

Reconnu désormais comme périodique, Le 
Cempusien ‘ne sera affranchi qu'à 60 centi- 
més au lieu'de 5 fr. préalablement. Différence 
appréciable pour notre Caisse de Santé si 
délicate ! 4 

Avis aux campeurs: Henriette Tacnet ‘et 
Francis Fels se proposent d'aller à Mers-les- 
Bains les 13, 14 et 15 août. Cette promenade 
ayant un caractère officieux ne fera l'effet 
d'aucune circulaire spéciale. Ceux qui, sont 
intéressés par ce projet devront se mettre en 
rapport ‘avec nós de camarades précités. 


La séance est levée à 21 heures. 


“'c’ést celui de notre nn 

Juillet. 1899.-Le Comité de l'époque décide. 
la création d’un: Bulletin ‘pour ‘constituer ‘un 
lien précieux entre: tous ceux“ġui,= soit- pour 
des:motifs de distance, soit: pour: d’autres, ne 
peuvent assister aux réunions de l’'Amicale: 

Pour::ses débuts ce: Bulletin :restéra trimes- 
triel jusqu’en avril 1902. Puis deviendra men- 
suel.à partir du mois. suivant jusqu'à fin 1911. 
Pourquoi „cet, arret brusque ? 

«Parce que, depuis le début de sa parution 
jusqu’à cette, dernière date, nous avions la 
? chance de pouvoir,.le, faire imprimer à l’Ins- 
titution (à l’époque, Orphelinat Prévost), ce 
qui, tout en donnant “du travail intéressant 
et: compréhensif: à :nos.jeunes..camarades de 
Latelier.. de. typographie, avait: pour: nous 
l'avantage d’être ‘imprimé, gratuitement. Il 
wen coûtait donc à l'Association des An- 
Ciens Elèves que les frais d'envoi, qui étaient 
très minimes à l’époque. 

En 1912, un Seul numéro parait pour in- 
former. ‘tous nos sociétaires :« qu’en. raison 
des sacrifices: énormes: qu’il conviendrait de 
faire pour mettre l'atelier de typographie et 
harmonie - avec les exigences actuelles, la 
Commission administrative en avait décidé 
la suppression } ».«Un point, c'est tout. 

Entre temps, . janvier 1908, sur la proposi- 
tion de Schumache: riotre Bulletin prenait sa 
personnalité et s'appelait, Le Cempuisien, ce 
ui, ences deux: mots,irésumait tout. 


n 1913; nous Sn dônè ‘la parution 


Ce n'est qu'en janvier 1917 «qu'une femme 
de,grand cur, qui, nous connait et nous ai- 
me, „une mère qui. adore ses enfants; :a com- 
pris les ‘angoisses des’ Orphelins de Cémpuis 
et, très généreusement, nous a offert de faire 
éditer, à ses, frais, notre Bulletin pendant là 
guerre». La composition de notre Cempuisien 
était faite bénévolement par une sociétaire, 
en-dehors .de ses heures de travail, Il en fut 
ainsi. jusqu’en, mars, 1919. 


A partir de cette date et jusqu'en août 
1939 (date d’une nouvelle guerre), nctre or- 


.gane paraissait suivant.l'état.de notre caisse 


cu suivant la copie reçue, tous les deux:iou 
trois mois, ; çhez a différents imprimeurs. 


Deux numéros sont éditéé au début de 
1940 puis, nouvel arrêt pendant l'occupation. 
A ce moment, il nous eût-fallu autorisation 
et «bons manere papier' » “pour pouvoir para 
tre’ 


Nous avons donc! repris notre parution, Fa 


au même, rythme qu'avant la guer: En 
mars 1945, sans l'abandonner depui ce 
Voici, résumée ‘très brièvement, l'histoire 


de notre Cempuisien. ActueHement, nous fai- 
sons des prouesses” ‘awi point de vue financier 

pour arriver à;;le maintenir, sachant. .très 
bien l'intérêt moral qu'il a pour notre ASSO- 
ciation. Mais nous, y, parviendrons que, si 
tous, les sogiétaires;.le, désirent car, æu, prix 
de revient. actuel, il est nécessaire ‘d’; ayoi 
finances saines et celles-ci ne le seront | 
si vous tous, qui êtes à l'affût. dès, quen: 
Cempuisien ipar REGULIERE., 
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Echos et Nouvelles 


Nos promenades 


La première de celles-ci aura lieu le diman- 
che 11 septembre, à Fontainebleau et sa 
forêt. 

' Départ en autobus. Le rendez-vous est fixé 
à 7 h. 45, à la Porte d'Italie (angle du bou- 
levard Jourdan et de l'avenue d'Italie). Em- 
porter un repas froid. Retour vers 20 heures. 

Pour cette promenade, il est indispensable 
d'adresser votre adhésion ‘avec le montant 
du’voyagé, soit 325 francs, à notre camarade 
Vigneron, 4, rue Rodier, Paris (9), au plus 
tard le 31 août. `. A 

Cette promenade ne pourra avoir lieu que 
si nous réunissons 45. à 50 adhésions. Donc, 
adressez- votre adhésion de suite. 


T Ea 

Le dimanche 2 octobre, promenade à Ver- 
sailles. Rendez-vous fixé à 9 h. 39 devant Ja 
grille du château. Chacun s'y rendra par ses 
propres moyens et muni de son repas. Visite 
du château et de ses dépendances. Pas d’adhé- 
sion à envoyer mais-venez nombreux. 


p 
F # B 

Pour les samedi 13, dimanche 14-et lundi 

-15 août, les àmis Cempuisiens qui -voudront 


“aller passer ces trois jours au Tréport pour-. 


ront se donner rendez-vous par l’intermédiai- 
re de Francis Féfs, 18, rue des Lyanes (tél. : 
ROQ 25-72), et d'Henriette Tacnet, 137, bou- 
lévard de la Marne, à La Varenne-St-Hilaire 
(tél. PAS 53-16, poste. 24). 

Rien n'est organisé officiellement et cha- 
„cun devra prévoir son boire, son manger et 
son coucher. = 

Les campeurs sont invités à venir nom- 
breux. On chantera à la veillée, ce sera mer- 
` veilleux. 


AVIS AUX AMATEURS 


Ea 

Nous faisons appel. aux sociétaires qui au- 
raient des facilités pour nous aider à placer 
les sortants de l'année (4 filles, 4 garçons). 
Nous avons 2 mécaniciens, 2 couturières, 2 
filles et 1 garçon de la section commerciale et 
1. jardinier: Faire offres au plus tôt à Ma- 
rande, 68, rue Championnet (18°). 


Mariages 


Nous apprenons le, mariage de Jeannine 
Tymen avec M. Lucien Gervais. La cérémonie 
a eu lieu le 23 avril 1949. - a 

Nous apprenons également celui de René 

- Marande avec Mlle Fernande Grard, le 25 
juin-dernier. ~ me = 3 

A:ces jeunes couples nous présentons, de 
la-part,de-tous les Cempuisiens,: nos r vœux 

rs -áåccompagnés` de nos félicita- 


Communications diverses 


x Notre chorale 

Notre dévoué chef de chorale Marcel Vigne- 
ron fait un a] pressant à tous les camara- 
des désireux -46 faire partie de la chorale, 
d’être assidüs à toutes les réunions qui se 
tiennent ati siège tous les jeudis soir, à 20 
heures ‘30: Il manque actuellement surtout : 
des éléments mascülins pour renforcer les 
deuxième et troisième parties. 


Réunions mensuelles 


Pendant la période d'été, nous vous rap- 
pelons que les- réunions tiennent le pre- 
mier samedi de chaque mois, à 20 h. 30, à 
notre siège, jusqu’au premier Samedi d'oc- 
tobre, au lieu du, premier dimanche de cha- 
que mois. 


Cotisation 

Ncus vous rappelons le taux de la cotisa- 
tion mensuelle-tel qu'il a été fixé à I’ Assem- 
blée ‘Générale Extraordinaire du 25 janvier 
1948 : a 

Sociétaire homme: 40: francs. . 

Sociétaire femme: 30 francs. 
Jusqu'à. 20 ans,: jeunes gens: 20 francs; 
jeunes filles: 15 francs. es 

Membre honoraire (cotisation annuelle): 
300 francs. ` 


Adresser le montant à notre trésorier : Del- 
peux Robert, 82, rue du Rocher (8) ou à no- 
tre compte chèque postal : Association des 
Anciens Elèves de l'Institution G. Prévost, 6, 
rue de Louvois (2), compte C.P. N° 1844-02. 


x 

Š ; 

Toute. la copie concernant le Cempuisien 

doit être adres$ée au gérant, notre camarade 
Young, 36, rue Taitbout (9°). 


Nouveaux sociétaires 


M. Giraud, 34, rue d'Alsace, Clichy (Seine). 
Mme Moutet (Thérèse Daniel), 21, rue Vol- 
taire, St-Ouen (Seine). `- ' 


Changements d'adresses 


Bertau Maurice, 8, boulevard Loisel, Beau- 
vais (Oise). nie 
Tharreau Jacqueline, La Ruche:par jenne, 


20, boulevard Voltaire (11°). er: 
--Lœsche Eliane, 49, rue de Montmorency.(3 


